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STf EZ-Vouts l'un dle ces hommes ? demiandt
t-eile.

Le bandit hésita pendant le quart d'un
8eeonde<.

-Non.., répondit-il enfin. L'un de
hommes n'existe plus, il était mon cainartia',e
C' est lui qui, aut moment où il mourait iitlj>o
sonné par les deux complices, m'a confié le -<'(-I,(
dont je savais déjà quelque chose.

-La femime et l'autre homme siont envore %-
Vants ? reprit la jeune fille.

-Oui.
-Que sont-ils devenus Y

-Un peu de patience,
donc! toute chose aura son
tour? Laissez-moi raconter
l'histoire à ma â9~on... Donc
les trois complices atten-
daient un homme... Il arriva,
ý Ortant un enfant dans ses

ra...

XXVII

l'irpiielineo sentit un naîou-
Veau frisson passer sur sa
chaira.

-Un enfant 1... balbutia-t-
elle.

-Oui, un pauvre,.etit
$080 qnipouvait avoir ans

les dix-uit mois ou deux ans.
L'homme qui faisait le guet,
<pas celui qui est mort, celui
(lue nous retrouverons), s'a-
van%& de quelques pas à la
rencontre du porteur de l'en
faut,1 et après l'échange d'une
demi-douzaine de paroles le
fit monter' dans une Voiture
où il monta près de lui...

"1Si' le Siège se trouvait
l'homme qlui deva"it frapper,
et la feiiiimey déguisée en co-
elier' de fiacre.

" La voiture se mit à roi-
ler très vite dut côté de
iXeuilly, c.ai les chievauix mal.-
(lhaient un train lu diable...

"Un Peut avant d'arrive.r
au Pont elle ýs'arrêta.

" Les deux hommes deol'iii-
tériemua.descendirent...

'Le troisième dégrinigola
(usiège et marcha derrièîre

les deux autres...
" Il les suivit atinsqi jusqlu'au

Milieu du pont."
Le voleur émérite s'inter- Lesdeux hommlet

romnpit.
ýBerthe, dont les mains se

crispaient d'horreur sur les bords de 1la table,
('essa d'4tre maîtresse d'elle-même.

Elle erovoqua la reprise du récit de Jean-Jeuidi
on S'écriant:

-Et c'est au milieu <lu pont qu'il frappa l'eni-
fant et l'homme ?...

-L'homme seulement.., répliqual le bandit.
Un coup do couteau entre les deux épaules l'éten-
dit par terr. O n releva ison cdvr ton le lança

Jmais il était trop tard, et d'ailleurs qu'aurais-je
pu, seul contre trois ?. -

-Savez-vous ce qu'on a fait de l'enfant ? de-
manda Berthe.

-Le camar-ade, quand je 'ai retrouvé mourant,
m'a dit qu'il l'avait abandonné sous la porte d'une
maison aut bord de la route. .. soit dans l'avenue
le Neuilly, soit aux Champs- Elysées... je ne me

souviens plus au .juste...
-Mais, reprit le mécanicien, pourquoi cýes gens

Ont-ils voulu vous tuer,) cal- enfin vous ln'étiez pas
leur complice ?...

Jean-Jeuidi hocha la tète et répliqua, les dents
serrées:

-Ça, c'est une autre histoir~e que je vouis dirai
et) son temps... un Peut plus tard... Le Principal

c's ue je sais tout.., que j'ai tout vu...
-Bref, vous connaissez les assassins$?...
-Oui.

-lieurs noms ?. ..
-Je ne suis pas encore absolument sûr de les

savoir.., je ne connais que les visages.., et je les

es &j.ýulurelit à la hâ~te (taus una petit resttinuit de hla barrhr.--.hl

reconnaîtrai n'imnporte quand, car il$ sont restés s
dans nia mémoire comme si ce que Je vous raco1n- dt
tais tout à l'heure s'était passé hier.

-Et depuis vingt ans vous cherchez? L,
-Sans résultat... Il y a uni mois seulemnent le ini

hasard m'a mis un présence d'une femme qui et
pourrait bien être la gredine du pont deNeuilly...
Néan~moinis j'ai certaines raisons pour en douter ... êt

-Quelles raitsonS ? si
-Elle est Anglaise. .. elle est mariée ou veuve ... f

je puis avoir été dupe d'une ressemblance...
-il fallait vous en àssurer. va
-Parbleu 1 c'est ce que j'aurais fait,1 mais j' ai f

été mis à l'ombre, par suite de la dénonciation de a
ce scélérat de Fil-en-Quatre juste le lendemain du
jour où j'avais vu la femmne et où j'allais pr.obable-
ment reeeonnaître son complic.

-L'homme qui commandait les assassins du
pont de Neuilly ?

-Oui... Et, Celui-là, je etrois savoir. solilinm...
-1l s'appelle?
-Le duce ortges leo la Tour-Vauidieu...
Relié Moulin fit un geste de stupeur.
-lie père (le l'avocat Ileiy <.1e la Touir-Vau-

dieu qui nous a défendus? 1'ér.ria-t-il. Mais c'est
impossible!1

-Ça en.a l'air, et pourtant tout me fait sup-
p or que je ne0 me trompe pas... Plume4d'Oieyl'ex-notaire, un vieux camarade qui vous imite
n 'importe quelle écrituire comme j'avale un ver're
do vin, possède la copie d'une lettre écrite àl'homme assassiné, lettre lui donnant rendez-vous
place de la Concorde> au Pon t-Tournant,' et signée :
DUC S. DE LA T.-V., ce qui signifie : UC 5 1 0[SMRND
DE LA TOUR-VAUDnzU.

-Mais, répliqua le mécaînieien, vous$veniez de
parler du duc George@.

-Oui, le propre frère de 8igismond, un débau-elié criblé d(ldettes et qlui, pour hériter de la for-
tune de son aîné, l'avait fait
tuer en duel le matini du jour
où l'enfant et le vieillarid de-
vaient être assassinés au pont
(le Neuilly...

-Vous avez cette lettre?
demanda Berthe.

-Non, mais je satis où elle
est.

Et Jean-jeuidi raconta au
mnécanicien et à l'orpheline ce
que lui avait raconté Plume-

-11 ittut avoir la lettre...
ii~ ~lldit Rlié. Elle0 nous servira

de pièce de conviction, si
toutefois les initiales dont elle
est signée sont bien celles du
<luc Sigismond de la Tour-
Vaudien...

-En doutez-vou-s? s'écrié
le voleur émérite.

"N'est-ce pas clair comme
(le l'eau dle roche ?...

-Mfoins que vous ne
cr-oyez, car je connais de noma
uin personnage dont les ini-
tiales sont i(lcntiqJueS, le due
Sosthène de la Tour-Ville-
neuve...

-Ahi diable!.., fit Jeait-f Jeudi désappointé...
-Et peut-être, atjouta Ber-

the, trouverait.oî dans tAn-
nuaire de là no&lesse d'autIres
nom s conmnençant par leg
Mêmes lettres...

-- -Lannuaire de la nole&me,.
est-ce Ce quon appelle l'amiew-
rial?~ demanda Jean-Jeudi.

-Oui, dit Roné.
I Eh bien 1 c'est dans l'Ar-

-<nzorial que l'ex-notaire, a fait
(ldes recherches et qu'il a p-
ché le nom (le la Tour-Vau-

-Peut-être s'est-il con-
Ige 96 col. 1 tenté (lu _)remier nom qui s'of-

frat àluiets'ajustait aux
initiales on question... Il me

amble impossible que le père de notre généreux
étenseur soit tin misérable.
-Ne vous y fiez pas... répliqua Jean-Jeudi.
je fils est un digne jeune homme, c'est certain,'ais il est positif que le duc Sigismond a été tué
ii duel le matin dol 'uassinat du pont de Neuilly.
---Qu'est-que cela prouve ? Le hasard est pout-re l'nqu9 ased eteconiene..L u


